
Analyse : Mateo Falcone de Prosper Mérimée (1829) 

 
1. Introduction et Contexte de l’Œuvre 

La nouvelle Mateo Falcone, publiée en 1829, occupe une place fondamentale dans l’histoire 

de la littérature française. Elle illustre parfaitement le moment charnière où Prosper Mérimée, 

l'un des maîtres du récit court, fait basculer le romantisme vers un réalisme naissant. Si le 

goût pour l'exotisme et les passions violentes rattache l'œuvre au mouvement romantique, la 

précision quasi clinique de la narration et l'absence de jugement moral de l'auteur 

préfigurent le réalisme. Ce texte marque l'avènement de la nouvelle moderne : une forme 

brève, dense, où chaque détail prépare une chute inéluctable. 

Voici les éléments essentiels pour comprendre la genèse de ce récit : 

• Année de publication : 1829, une période où la France se passionne pour les cultures 

"primitives" et locales. 

• Cadre géographique : La Corse, plus précisément les environs de Porto-Vecchio. 

• Perception du territoire : À l’époque, l'île est vue comme un territoire sauvage. Elle 

est régie par des lois d'honneur ancestrales (hospitalité, vengeance, loyauté) qui 

s'opposent aux lois civiles de l’État français. 

Le cœur de l’intrigue repose sur le conflit tragique entre ces valeurs traditionnelles collectives 

et le choix individuel dicté par l'intérêt personnel. Pour comprendre ce drame, il faut d'abord 

se pencher sur la structure limpide qui mène à la tragédie. 

 

2. Résumé Synthétique de l’Intrigue 

La clarté du récit chez Mérimée est volontaire : elle sert à accentuer la brutalité de la chute 

finale. L'histoire est construite avec une économie de moyens qui renforce la tension 

dramatique. Voici les trois étapes clés de l'action : 

1. L’arrivée de Gianetto : Un jour, Mateo Falcone et sa femme partent travailler dans le 

maquis. Leur fils, Fortunato (10 ans), reste seul à la maison. Un bandit blessé, Gianetto 

Sanpiero, arrive et demande de l'aide. Il est poursuivi par les soldats (les « collets 

jaunes »). Fortunato accepte de le cacher sous un tas de foin, mais seulement après 

avoir reçu une pièce de cinq francs. 

2. La tentation : L’adjudant Tiodoro Gamba arrive avec ses hommes. Il soupçonne 

Fortunato de cacher le bandit. L'adjudant propose alors une montre d'argent à 

l'enfant. Fortunato hésite, mais finit par accepter le cadeau. Il montre alors du pouce 

la cachette de Gianetto. Les soldats capturent le bandit. 

3. Le dénouement : Mateo Falcone revient. Il voit Gianetto prisonnier. Le bandit insulte 

la maison de Mateo en l'appelant « maison d'un traître ». Mateo comprend que son 

fils a dénoncé un homme pour une montre. Par honneur, il emmène Fortunato dans 

un ravin et l'exécute. 

Le rythme rapide de la narration ne laisse aucune place au remords ou aux longs discours, ce 

qui rend le geste final plus terrifiant. Cette action brutale est indissociable du décor corse, qui 

agit comme un véritable moteur du drame. 

 

3. Le Rôle du Cadre : Le Maquis comme Espace de Transgression 

Dans Mateo Falcone, le paysage n'est pas une simple décoration ; c’est un acteur stratégique 

qui impose ses propres lois. Le maquis est présenté comme la « patrie » des bandits et des 

bergers, un espace de liberté absolue face à la justice officielle. 



Mérimée utilise un champ lexical précis pour décrire cette nature sauvage : il évoque les « 

sentiers tortueux », les « gros quartiers de rocs » et surtout le « taillis fourré ». L'auteur 

apporte un détail réaliste fascinant : le maquis naît de la pratique des laboureurs qui mettent 

le feu à une forêt pour fertiliser la terre avec les cendres. De ces cendres naissent des racines 

restées en terre des « cépées très épaisses » qui forment une barrière impénétrable pour 

quiconque n'a pas la hache à la main. 

C'est dans ce refuge inviolable que l'on vit en sûreté « si vous avez tué un homme ». Ce cadre 

renforce l'idée d'une société vivant selon ses propres codes, où l'hospitalité envers un 

proscrit est un devoir sacré. Le passage du maquis à la maison de Mateo symbolise ainsi la 

transition entre un espace de protection et un espace de jugement. 

 

4. Fortunato : L’Innocence face à la Corruption 

À dix ans, Fortunato possède déjà la « finesse de sauvage » propre aux montagnards, mais il 

reste vulnérable à la convoitise. Son personnage est tragique car il utilise son intelligence 

pour servir une mauvaise cause. 

Mérimée souligne sa sagacité avant sa chute : pour cacher Gianetto, Fortunato dispose une 

chatte et ses petits sur le foin afin de faire croire que le tas n'a pas été remué. Plus tard, il 

couvre avec soin les traces de sang sur le sentier avec de la poussière. Malgré cette 

intelligence, l'enfant succombe à la tentation matérielle. L’adjudant Gamba utilise une montre 

d'argent d'une valeur de « dix écus » pour le corrompre. Mérimée décrit magnifiquement 

cette hésitation : la montre qui « oscillait », le cadran azuré qui brille au soleil, et l'enfant qui 

ressemble à un chat à qui l'on présente un poulet. 

La responsabilité morale de Fortunato est totale : il n'est pas simplement manipulé, il fait un 

choix conscient en échangeant une vie humaine contre un objet de luxe. Pour Mateo, cette 

corruption est une souillure indélébile qui exige une réponse radicale. 

 

5. L’Honneur et la Trahison : Des Valeurs Absolues 

Pour Mateo Falcone, l'honneur est le moteur central de l'existence. Ancien tireur d'élite 

respecté de tous, il place la réputation de sa lignée au-dessus de tout sentiment paternel. 

Le point de non-retour est atteint lorsque Gianetto Sanpiero, lié « comme un fagot », crache 

sur le seuil de la porte en s'écriant : « Maison d'un traître ! ». Cette insulte est le pire 

déshonneur possible dans la société corse. La réaction de Mateo est d'abord physique : il 

porte sa main à son front, geste d'un homme accablé par une honte insupportable. Le geste 

suivant est symbolique : il saisit la montre de Fortunato et la brise en mille pièces contre une 

pierre, détruisant ainsi l'instrument du crime. 

Dans ce code moral, l'honneur de la « race » (la lignée familiale) surpasse les liens du sang. 

Mateo déclare : « cet enfant est le premier de sa race qui ait une trahison ». En tuant son fils, 

Mateo ne commet pas un meurtre par colère, mais il effectue un acte de "nettoyage" de sa 

lignée pour empêcher que le déshonneur ne se transmette. 

 

6. Une Justice Brutale et Implacable 

La scène finale est d'une dimension quasi sacrée. Mateo cesse d'être un père pour devenir un 

juge et un exécuteur. Mérimée adopte ici une « impassibilité » stylistique : il décrit l'horreur 

avec une froideur qui glace le sang du lecteur. 

Tout dans l'exécution suit un caractère rituel : 

• Le lieu : Un ravin où la terre est « molle et facile à creuser », préparant déjà la tombe. 



• La liturgie : Mateo impose à son fils de réciter le Pater, le Credo et l'Ave Maria. Le 

père ponctue chaque prière d'un « Amen » sonore, transformant l'exécution en un 

sacrifice religieux. 

• Le verdict : Lorsque sa femme Giuseppa demande : « Qu'as-tu fait ? », Mateo répond 

par un seul mot : « Justice ». 

Le paradoxe final est saisissant : Mateo agit en « chrétien » (il veut enterrer son fils et faire 

chanter une messe), mais sa morale appartient à un monde archaïque et violent. La nouvelle 

se termine sur une note de nécessité sociale glaçante : Mateo demande d'appeler son 

gendre, Tiodoro Bianchi, pour venir habiter avec eux et remplacer l'héritier qu'il vient de 

supprimer. La puissance de ce récit réside dans cette collision entre la tendresse humaine et 

l'implacabilité d'un code d'honneur qui ne connaît pas le pardon. 

--------------------------------------------------------------------------------  

 

7. Pistes de Réflexion (Pour aller plus loin) 

1. Éthique et Justice : Le code d'honneur de Mateo Falcone peut-il être considéré 

comme une forme de justice, ou n'est-il qu'une expression de la barbarie ? 

2. Dilemme Tragique : Comparez le choix de Mateo Falcone à celui de Rodrigue dans 

Le Cid de Corneille. Comment ces deux héros gèrent-ils le conflit entre l'amour (filial 

ou romantique) et l'honneur familial ? 

3. Modernité de la Corruption : Le personnage de Fortunato, qui trahit ses valeurs 

pour un objet brillant (la montre), peut-il être vu comme une critique de la société de 

consommation naissante ? 

Au-delà de son décor exotique, cette œuvre nous invite à une analyse critique du 

romantisme : elle nous force à nous demander si certaines valeurs peuvent être si absolues 

qu'elles en deviennent inhumaines. 

 


